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et de bonne volonté ; aimez vos saintes reliques sans supers
tition, mais avec beaucoup de confiance.

Et ce langage, vraiment, les intéressants auditeurs le sui
vaient avec une attention marquée. Après tout, se disaient-ils 
peut-être, dans la compagnie de tous ces saints et saintes nous 
ne sommes pas si mal partagés. Nous sommes incurables, soit 
Nous nous préparons en conséquence, comme ces saints dont 
vous nous parlez, à comparaître au jugement de Dieu. Soit 
encore I Mais la souffrance — la bonne souffrance — ne nous 
mène-t-elle pas vers le ciel T Combien hélas 1 dans le monde, 
mi sont incurables d’une autre façon et qui ne s’en doutent 

pas ?
Oh 1 la belle, la touchante et l’expressive cérémonie qu’une 

mpotition des saintes reliques * l’Hôpital des Incurables I 
Bonnes âmes, qui aimez les incurables et leur faites du bien, 
vous ne savez pas comme le Bon Dieu doit être content de 
vous 1 _____________

UN DISCOURS ELOQUENT

H
 ES Français sont naturellement orateurs. Ils sont légion 

au pays de nos pères ceux qui manient la parole avec 
une véritable éloquence. D’ailleurs, les grandes 

causes qui s’agitent U-ba# perpétuellement sont de fort beaux 
thèmes. Qui ne connaît pas, de réputation au moine, M. de 
Mun, M. Flou, le chanoine Coubé, l'abbé Gaffre î 

M. Jacquier, avocat de Lyon, est un vétéran des luttescatho- 
liques. Quelle fougue et quel feu 1 On s’en souvient, quand 
on l’a une fois entendu. H nous semble qu’on en pourra avoir 
quelque idée en lisant quelques extraite du beau discours qu’il 
prononçait à la clôture des grandes séances du récent congrès 
de Malmee en Belgique. C'est une page à faire lire aux jeunes 
catholiques, à ceux du Canada comme à ceux de France et de 
Belgique : cela fouette le sang et fait du bien.

«J’arrive ici le cœur débordant de joie—dit tout d’abord

l’éloquent ora 
lorsqu’on a vi 
depuis trois je 
saluer les an< 
m’associe de t< 
national. Mes 
qui vont suiv 
Vous avez me 
gouailleur, co 
peut mener les 
ment, dans le 
sauvegarde du 
grand Ozanam 
vu aimer, con 
liberté.

« Oui, vous ê 
cœur qui s’ouv 
les initiatives f 
A ces heures et 
par les tristesse 
des, les calomn 
bataille, tout c< 
porter que les c< 
sures I Chers je 
de grandir et d< 
de cette grande 
dans la paix, de 
ter ce vieux crei 
pardonne, la *i< 

« Vous croyez 
que les douze bi 
monde .* 

L’orateur, env 
à soutenir, espèi


